
LA SEMAINE RELIGIEUSE

'annexion, qui pourrait l'empêcher? Le Canada demeurerait-il
longtemps indépendant des Etats-Unis ? Or, une fois annexé
aux Etats-Unis, le Canada ne deviendrait-il pas i apidement et
complète'ment anglais ?

Emporté dans le tourbillon de la vie américaine, pris dans
l'engrenage des écoles nationales, s'abandonnant à cet immense
mouvement d'affaires avec les Yankees, garderait-il encore long-
temps une empreinte et des couleurs françaises? Que resterait-il,
au bout de cinquante ans, des centres français du Manitoba, de
l'Ontario et des autres provinces où domine déjà l'élément
anglais ? La province de Québec elle-même pourrait-elle demeu-
rer toujours française quand tant d'Etats travailleraient de con-
cert à lui communiquer la vie anglaise, et ne deviendrait-elle
pas un jour ce qu'est aujourd'hui la Nouvelle-Orléans ? Nous
croyons que si le Canada finissait par être annexé aux Etats-
Unis, il ne mettrait guère plus d'un siècle pour perdre l'esprit,
les mSurs et la langue de nos père;.

Nous venons de passer en revue les principaux dnngers qui
menaçent la race française au Canada, soit dans la présent, soit
dans l'avenir. Heureusement, d'autres considérations donnent
lieu à des conclusions plus rassurantes.

Tout peuple catholique, fortement attaché à sa religion, est
invincible. Il peut avoir des épreuves. " La pluie peut tomber
.et les fleuves se précipiter, et les vents sonffler et se déehaîner;
mais ce peuple, conne unt, maison inmmobile, ne sucembera pas
parce qu'il est établi sur la pierre (1)" c'est à-lire sur la vraie
foi, c'est-à di re sur l'Egl ise. qni est " la colonne et le fondement de
la vérité, " e'estA--dire sur Jésus-Christ, qui est la voie, la vérité
et la vie. Jusqu'ici la province de Québec a montré le plus
admirable attachement à la foi catholique, à l'Eglise et à ses
ministres. Aussi l'Angleterre a reconnu dès l'origine qu'il lui
serait impossible de lui enlever sa langue, ses mSurs et son
esprit, et lui a donné depuis lors la plus ample liberté. Les anglo-
manes ont montré souvent du dépit à la vue de la puissance
et de l'essor de cette race française; mais ils n'ont j'amais osé
tenter, du moins sérieusement et directement, de lui enlever sa

(1) Onais ergo qui audit verba iuca he - et facit ca, assimilabitur viro sapienti
qui w.dificavit domum suain supra petram ; et descendit pluvia, et von -runt fln-
mina, et flaveruit venti et irruerunt in domum illam, et non cecidit ; fundata

-eDim orat super petrani. Matth. VII, 24-25.
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